SAGA « QUARANTE ANNEES… »
4E épisode

« LES ANNEES PIGALLIENNES I »
Cinq novembre 1965...
Le " Drapeau" , train rapide Bordeaux-Paris stoppe en gare de Paris-Austerlitz...Pendant tout le voyage je me suis demandé si j'avais eu raison de laisser ma mère en pleurs sur le quai de la gare de Bordeaux Saint Jean...Une jolie chanson d'une chanteuse qui fait un comme back en ce moment , Annie Philippe, tourne sans arrêt dans ma tête...cette chanson parle d'un ticket de quai et de tous les drames qu'il peut contenir...je pense aussi au titre des Beatles "She's leaving home"...Je viens d'avoir vingt et un ans et c'est la première fois que je vais vivre vraiment seul dans une ville totalement inconnue...au-dessus de moi, ma grosse valise renforcée, qui a déjà connu de longs voyages (dont un sans retour), et que je conserve pieusement aujourd'hui encore...Elle contient, outre mes vêtements, mes disques, mon électrophone  "HIFIVOX" et mon magnétophone Philips à piles -celui-là même sur lequel j'ai enregistré à la radio RTL à l'époque le fameux et fabuleux concert des "Fab Four" au Palais des Sports...plus tard j'enregistrerai secrètement le premier concert de " WINGS" à l' Olympia...le magnéto étant caché dans un sac de sport ! à l'époque on ne nous fouille pas...Ces bandes magnétiques existent toujours mais je ne les ai plus écoutées depuis trente ans -n'ayant pas le materiel ad-hoc...

Il fait déjà nuit et froid..."Herménégildo" m'attend patiemment...Quel réconfort...l'appartement qu'il a pu louer, un deux-pièces cuisine et salle de bains au quatrième sans ascenseur avec chauffage au charbon ! , n'est pas loin (Saint-Ambroise) mais la valise pèse une tonne...
Dans le taxi, je lui demande : dis-donc Louis, est ce que c'est loin " PAUL BEUSCHER" ?  A l'époque, le grand magasin mythique est "la" référence dans la distribution des instruments, et il fait partie de ceux que j'ai sollicités...
- pas trop non, on ira le voir si tu veux...
- ce soir même si tu veux bien, car demain j'ai un rendez-vous pour le boulot, et j'ai tellement rêvé de ce magasin ( à l'époque, nous recevions leurs catalogues et nous découpions précieusement les photos d'instruments pour illustrer nos cahiers de musique au lycée ! - c'était également le pionnier de la vente par correspondance, et j'y avais commandé ma "Méthode de Guitare moderne par Mickey Baker", avec le disque 33T d'accompagnement pour le play-back...l' ancêtre des " Aebersold" en somme-)
Deux heures après je contemplais la vitrine de l' illustre établissement,collant mon nez à la vitre pour mieux distinguer les détails des merveilleux instruments exposés...Puis Louis m'avait emmmené dans un petit restaurant arabe de St Michel où nous avions dégusté un couscous à CINQ francs...
Le lendemain, j'ai rendez vous dans les locaux d'une société importatrice de guitares  électriques (les fameuses ARIA) - Le jeune patron de cette nouvelle société, un certain J-H D..., me reçoit rue Saint Honoré dans un bureau sis sous les combles...il me propose une représentation sur Paris...je lui demande d'attendre une journée pour ma décision et le Mardi matin, je me rends à Pigalle, au n° 3 de la rue Duperré, où je suis reçu par monsieur Ardourel, patron de "MAJOR CONN" ,un magasin établi dans le métier depuis longtemps, qui dirige également une société de vente en gros "Sté MAJOR", distributrice des produits FENDER, HAGSTROM, LEVIN, -guitares et amplis- OTTO LINK, BERG LARSEN,MEYER, RICO -becs et anches-, LUDWIG, MUSSER,ZILDJIAN, OLYMPIC -batteries et percussions-
Toutefois, il n'a à me proposer qu'un poste de vendeur dans la boutique de détail...Je demande à réfléchir une semaine...
le Mercredi, pourvu d'une guitare de démonstration, de tickets de métro, de tarifs et de cartes commerciales imprimées à la hâte, et muni d'un annuaire professionnel " OGM " -rien à voir avec la génétique-, j'arpente les rues de Paris pour visiter tout ce que j'ai pu trouver comme magasins de musique !
Certains sont fermés depuis un an, d'autres ne vendent que des disques ou de la radio, d'autres que des accordéons, d'autres encore sont luthiers ou ne vendent que de l' acoustique...J'évite soigneusement de passer devant "MAJOR CONN", mais je me rends à " CENTRAL-RYTHMES", bld de Clichy, dont le patron, l' avenant André Leprêtre, dit "Dédé", est le seul à m'accueillir avec une certaine bienveillance...Toutefois il me fait remarquer que ma guitare ressemble étangement à une autre photographiée dans la revue" ROCK AND FOLK" en quatrième de couverture, et proposée à un prix quasiment inférieur à mon prix de vente en gros...
En fait, mon employeur essayait de jouer sur deux tableaux en proposant deux produits identiques sous deux marques différentes par des canaux concurrents, et de surcroît les tarifs étaient calculés de façon ridicule, empêchant toute forme de vente en gros...bref, déçu je rentre épuisé chez moi et le lendemain j'en parle à mon employeur, qui me bredouille une vague explication du style " ne vous occuppez pas de ce qu'ils disent, d'ailleurs nous allons faire une tournée en Normandie vous et moi, rendez-vous Vendredi matin ici à 7H nous partons sur Rouen, Le Havre etc...En attendant, essayez de visiter d'autres magasins à Montparnasse etc...
Je passe une deuxième journée à arpenter la capitale. Comme j'ignore la géographie parisienne, muni de mon plan, "le petit livre rouge " comme le dit malicieusement mon ami Louis ( nous sommes en pleine période "MaoÏste" ), je parcours la rue de Vaugirard  ou  encore la rue de Crimée à pied, traînant ma housse de guitare à bout de bras (à l'époque on n'a pas inventé les housses-sac-à-dos ! )...
Le lendemain, départ pour Rouen...Mon Président-Directeur général, titre dont il s'est pompeusement affublé sur la lettre qu'il m'a remise en guise de contrat de travail, conduit un ancienne "ROVER" aux sièges de cuir fatigués...qu'importe ! Nous arrivons  à Rouen devant le magasin " La Boutique des Jeunes"...en quelques minutes c'est expédié...nous sommes gentiment "virés"...notre produit ne les intéresse pas...Il en sera ainsi toute la journée...Déçu, épuisé, démoralisé, je signifie à mon interlocuteur que je renonce au poste, ayant un autre offre...L'individu s'engage à me rembourser mes frais de la semaine et même à me verser une commission sur deux guitares que j'avais réussi à prendre en commande -pour un simple dépôt- au magasin "le Diapason" rue de Rennes, quarante ans après j'attends encore...ce genre de plaisanterie va se renouveler d'ailleurs plus de trente ans après, mais là j'obtiendrai d'être payé...cela, vous le saurez peut-être dans quelques semaines...
en attendant, nous sommes le 10 novembre 1967...Demain samedi , "MAJOR CONN" sera fermé, asinsi que Lundi...je dois donc attendre le Mardi suivant pour accepter le job à Pigalle...Si personne d'autre n' a été choisi !

